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      Note aux lecteurs

      
         La plupart des techniques de survie présentées dans ce livre sont réservées aux cas d’urgence et ne doivent pas être mises
            en œuvre ni essayées dans un autre contexte.
         

          

         Quoi qu’il arrive, renseignez-vous sur les lois et les règlements et respectez-les, de même que les droits des propriétaires
            et les règles de protection de l’environnement. Surtout, faites preuve de bon sens et prenez toutes les mesures de sécurité
            nécessaires. Cela dit, il est toujours intéressant d’apprendre de nouveaux savoir-faire, ne serait-ce que parce qu’ils pourraient
            s’avérer utiles un jour.
         

      

   
      

      Avertissement

      
         L’éditeur et l’auteur déclinent toute responsabilité pour les accidents, blessures et pertes de toutes sortes qui se produiraient
            à la suite de l’usage ou du mésusage des informations contenues dans ce livre, qui n’est qu’un recueil de conseils. Par nature,
            certaines de ces informations sont anecdotiques, changeantes, hypothétiques ou discutables et ne peuvent être tenues pour
            exhaustives ni considérées comme faisant autorité.
         

      

   
        
           Introduction

      
         
         Hé, les hommes, vous en avez ras-le-bol des plaisirs sédentaires du monde moderne ? Vous êtes fatigués de naviguer sur le web ?
            de vivre des émotions de pacotille par console vidéo interposée ? Vous, les enfants de la génération numérique, même les clips
            de Lady Gaga ne vous émoustillent plus ?
         

         Bien sûr, le monde actuel a tout pour faire le bonheur d’un homme moderne – pizzas à emporter, GPS, rasoirs jetables à cinq
            lames, soins dentaires indolores, Kate Moss – la liste est longue. Mais cela a un prix – vous ne vivez pas vos propres aventures,
            vous ne vous mettez jamais en danger. Votre ennui est le signe que vous avez envie d’écrire votre propre histoire, comme à
            la grande époque où les garçons apprenaient à devenir de vrais gaillards.
         

         Il n’y a encore pas si longtemps, nos pères et nos grands-pères savaient allumer un feu sous la pluie, maîtriser un éclatement
            de pneu, remplacer un bouton manquant, préparer un dîner savoureux en pleine nature et même, pour certains, poser un avion
            de tourisme. En bref, ils savaient faire beaucoup de choses dont bien des hommes d’aujourd’hui n’ont même pas idée. Tout cela
            ne s’apprenait pas dans des cours du soir ni sur Internet, et les garçons de cette époque ne naissaient pas non plus avec
            des gènes différents des vôtres.
         

         Alors, comment faisaient-ils donc pour affronter un taureau furieux ou sauver une jolie fille de la noyade ? Beaucoup avaient
            acquis les rudiments chez les scouts (quand les règles de sécurité et d’hygiène n’avaient pas encore commencé à nous étouffer).
            Ils apprenaient beaucoup d’autres choses sur le tas, pendant leur service militaire. Le reste se transmettait tout simplement
            de père en fils.
         

         Ajoutez à cela que maintenant les jeunes partent souvent loin pour étudier ou travailler. L’époque est révolue où les fils
            se contentaient de suivre papa à l’usine ou à la mine. En soi, ce n’est pas une mauvaise chose, et d’ailleurs combien de ces
            usines et de ces mines existent-elles encore ? Mais avec elles ont disparu de nombreuses traditions, comme justement la transmission
            des savoirs d’une génération à l’autre.
         

         Ce livre ne remplacera pas ce lien sacré, mais dans ses pages vous trouverez une foule de conseils et d’astuces : vous apprendrez
            ces savoirs précieux qu’aucun jeune homme d’autrefois n’aurait ignorés – épicés de quelques adaptations du xxie siècle, pour faire bonne mesure.
         

         Ce qui vous sera le plus utile est le plus évident. Avant tout, gardez toujours la tête froide. Piquer une crise de nerfs
            n’a jamais aidé personne. Ensuite, préparez-vous le mieux possible. Cela ne vous empêchera pas de rencontrer des situations
            complètement inattendues (d’où l’intérêt de garder la tête froide). Cependant, avant même de partir, soyez paré pour un grand
            nombre d’éventualités.
         

         Naturellement, ce que vous emporterez dépendra beaucoup des circonstances de votre aventure et de l’environnement que vous
            allez explorer. Mais quelques fournitures de base vous serviront toujours, à commencer par des aliments adaptés, suffisamment
            compacts pour entrer dans votre sac, et bourrés d’énergie. Ajoutez-y de l’eau et des boissons pour sportifs (ni alcool, ni
            sucreries). Un sac de survie – un sac en plastique de la taille d’un homme et qui se plie très petit – peut non seulement
            conserver votre chaleur corporelle, mais aussi abriter votre bivouac et servir à d’autres usages variés.
         

         Autres objets à l’utilité évidente : une lampe-torche, une boussole de poche, un sifflet de détresse, une trousse de secours
            et des comprimés pour désinfecter l’eau. Une pierre à feu, des allumettes et une bougie d’anniversaire vous donneront du feu,
            tandis qu’un tampon hygiénique (oui, vous avez bien lu) vous fournira une provision compacte d’amadou. Et les préservatifs ?
            Ne croyez pas qu’on les emporte juste en cas de bonne fortune au coin d’un bois. Un préservatif non lubrifié, placé à l’intérieur
            d’une chaussette, fait une gourde bien commode. Il permet aussi de garder au sec des objets indispensables (comme les allumettes)
            et il est suffisamment élastique pour servir de lance-pierre.
         

         Un peu de ficelle ou de corde sera bien utile pour amarrer, ou frapper, toutes sortes de choses, voire pour fabriquer une
            canne à pêche rudimentaire. Un solide bâton vaut son pesant d’or (de même qu’un bon couteau de poche). Non seulement il vous
            soutiendra, mais il vous servira à tâter le terrain devant vous, à déblayer les sous-bois, à secourir une personne en détresse,
            à repousser un prédateur, à planter des piquets, à estourbir un lapin… Et surtout, ne sous-estimez jamais la valeur d’une
            bonne paire de chaussures de cuir, bien solides et confortables.
         

         Vous pouvez maintenant commencer votre éducation.

         

      

   
      

      Au grand air

      
         Avant de vous embarquer dans une aventure, vous devez maîtriser un certain nombre de savoir-faire. Ainsi, si jamais quelque
            chose tourne mal, vous saurez comment vous débrouiller. Que vous souhaitiez revivre le bon temps des scouts ou devenir parachutiste,
            rien de tel que de vous préparer. Les trucs et astuces que voici vous seront bien utiles, quel que soit l’environnement où
            vous vous trouverez.
         

         
            Comment fabriquer une boussole

            Être perdu, c’est être en danger. C’est pourquoi un aventurier averti vérifiera toujours deux fois son équipement avant de
               partir et s’assurera qu’il a bien pris toutes les cartes dont il a besoin, sans oublier sa boussole. Mais que faire si vous
               vous retrouvez loin de tout sans les outils élémentaires pour savoir où vous êtes et où aller ? Rien n’est perdu (sauf vous),
               car quelques bonnes vieilles techniques vous aideront à vous orienter.
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               Ce que vous faites

               Tout le monde sait que le soleil se lève à l’est et se couche à l’ouest, où que l’on soit dans le monde. Mais la technique
                  que je vais décrire vous permettra de trouver le nord et le sud. Si vous êtes dans l’hémisphère Nord, le soleil est plein
                  sud au coup de midi (en heure solaire, soit quatorze heures en été à l’heure officielle, et treize heures en hiver). Dans
                  l’hémisphère Sud, il sera plein nord.
               

               Votre montre peut faire office de boussole à n’importe quelle heure du jour. Placez-la bien à l’horizontale et pointez la
                  petite aiguille vers le soleil. Le point à mi-chemin de 12 heures et de la petite aiguille indique le sud dans l’hémisphère
                  Nord, et le nord dans l’hémisphère Sud.
               

               En l’absence de montre à aiguilles, tracez simplement un cadran sur un bout de papier. Prenez l’heure à une autre source (par
                  exemple une montre digitale ou un téléphone portable) et dessinez les aiguilles sur le cadran. À moins que vous soyez un aventurier
                  doué pour le dessin, comme Saint-Exupéry, ce ne sera pas aussi précis, mais ça fera l’affaire en cas d’urgence.
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               On peut aussi fabriquer une boussole avec une aiguille à coudre de trois à cinq centimètres de long, un petit aimant, un morceau
                  de bouchon (de bouteille de vin dans l’idéal) et un petit récipient rempli d’eau.
               

               Frottez l’aiguille à l’aide de l’aimant pendant une minute, toujours dans le même sens. Une fois l’aiguille aimantée, passez-la
                  à travers le bouchon en laissant dépasser deux longueurs équivalentes de chaque côté. Faites flotter le tout à la surface
                  de l’eau, le récipient étant posé à plat. L’aiguille va se mettre à « chercher » le pôle le plus proche, Nord ou Sud selon
                  la partie du monde où vous vous trouvez, et pointera dans sa direction.
               

               Astucieux, sauf que si vous avez tout le matériel nécessaire sous la main, on se demande bien pourquoi vous n’avez pas aussi
                  emporté une boussole. Pas la peine non plus de siffler une bouteille de vin rien que pour avoir un bouchon. Non seulement
                  c’est du gaspillage, mais il y a de fortes chances pour que, dans l’état où vous serez, vous vous transperciez le doigt.
               

            

         

         
            Comment lire une boussole

            Si vous avez été assez prévoyant pour emporter une boussole, bravo ! Mais si jadis on pouvait être certain que tout homme
               capable de nouer ses lacets savait aussi se servir de cet outil élémentaire, on ne peut plus en dire autant de nos jours.
               Vous ne l’admettriez sûrement pas en public, mais pas de cachotteries entre nous. Voici comment procéder.
            

            Tenez votre boussole à plat. L’aiguille magnétique a probablement une moitié rouge. Au bout d’un moment, cette moitié va se
               stabiliser dans une position, pointant vers le nord. La boussole toujours à plat, faites tourner le cadran jusqu’à ce que
               la flèche d’orientation, marquant le nord, soit alignée sur la moitié rouge de l’aiguille. Ce faisant, les autres points cardinaux
               s’alignent automatiquement.
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            Assurez-vous de ne pas être à proximité d’un objet métallique ou d’un aimant qui fausserait la lecture : vous seriez perdu
               pour de bon.
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